
La rivière  
 
 

Ton nom aimable et léger, je ne le 
connaissais pas, mais toi, je te connaissais si 
bien ! Tu viens d'une source vive, sous la 
roche, là-haut ; tu te hâtes de descendre et 
puis tu entres dans nos prés. Alors, tu es 
nôtre pendant près d'une lieue ; à tous les 
détours de ta fuite, je t'ai accompagnée. Je 
sais maintenant pourquoi tu coules d'abord 
dans une large prairie, pourquoi tu t'étrangles 
ensuite dans l'étroit vallon que dominent nos 
maisons. 


